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PARTIE 1 – À LA SUITE DU RAPPORT DE L’ASSEMBLÉE SYNODALE D’OCTOBRE 2023 

 

1.1 Remarques relatives à la Synthèse, no 10b  

 

Constats 

 

- Bon nombre d’instituts de vie consacrée ont réfléchi à l’interne sur la synodalité dans l’Église et dans 

leur communauté, surtout durant la première phase du Synode1. Cependant, nous observons que la 

suite des étapes ne préoccupe plus certains instituts, surtout en cette période de fragilité et 

d’accomplissement pour plusieurs d’entre eux, car la gouvernance est devenue une priorité plus 

marquée. De plus, les réflexions synodales et missionnaires semblent concerner davantage les 

diocèses et les paroisses. 

 

- La Conférence religieuse canadienne n’a pas attendu le Synode pour mettre en œuvre des approches 

synodales. La préparation, la réalisation et le suivi des deux dernières assemblées générales (2021 et 

2023) ont été animées dans un esprit synodal, consultatif, de « discernement en commun », entre les 

équipes de leadership des instituts, grâce à la coordination de notre bureau national, malgré les défis 

d’un vaste réseau bilingue2. 

 

Enjeux et questions 

 

- Le désintérêt relatif de certains instituts pour la synodalité comporte le risque qu’une part de la vie 

consacrée se replie sur elle-même, vivant une synodalité plus ou moins consciente à l’interne, sans 

se sentir appelée à contribuer à l’Église plus large.  

 

- Comment mettre en valeur les richesses de la synodalité présente dans les instituts comme un héritage 

pour l’Église? Comment conjuguer une synodalité inter-ecclésiale, c’est à-dire entre la vie consacrée, 

les paroisses et le diocèse? 

 

1.2 Remarques relatives à la Synthèse, no 10 g (proposition de réviser Mutuae Relationes) 

 

Constat  

 

Les enjeux soulevés dans Mutuae relationes concernant les structures et les relations entre différents 

types de groupes ne sont pas nouveaux. Une synodalité missionnaire impliquerait de revoir précisément 

 
1 La participation de la vie consacrée au processus synodal menant à octobre 2023 a été à échelle variable. Les communications 

contradictoires de la CIVCSA (CICLSAL) en 2022 ont fait que les rapports des instituts canadiens ont été envoyés en partie 

à la Conférence religieuse, et en partie à la Conférence épiscopale. La CRC n’a donc pas pu avoir un portrait complet de la 

part de ses membres ni effectuer un suivi adéquat auprès d’eux.  
2 La CRC regroupe environ 240 membres, soit les supérieur(e)s majeur(e) d’instituts féminins et masculins, francophones et 

anglophones. 



comment la vie consacrée, les paroisses et les diocèses se reconnaissent mutuellement et collaborent au 

bénéfice de l’évangélisation et du Règne de Dieu.  

 

Enjeux et questions  

 

- Il arrive de plus en plus souvent que des consacrées, femmes et hommes, soient appelés à pallier le 

manque de ressources pastorales paroissiales (prêtres, animatrices, catéchètes…). Cela comporte le 

risque d’instrumentaliser les personnes consacrées en les mettant au service de l’Église particulière, 

sans respecter et reconnaître le charisme de leur institut (qui peut être un type d’apostolat non-

paroissial, par exemple).  

 

- Afin de reconnaître la diversité des formes ecclésiales dans la vie et la mission de l’Église locale, ne 

faudrait-il pas favoriser concrètement des liens entre les personnes consacrées, les personnes laïques 

et les clercs? Comment s’y prendre? 
Par exemple, au lieu de se centrer sur la paroisse comme point de départ et aboutissement de la vie chrétienne, 

comment tenir compte des autres lieux où se vit l’Évangile : œuvres de justice, monastères et couvents, réseaux 

jeunesse, mouvements, etc.? La perspective missionnaire engloberait ainsi la diversité des réalités.  
 

- Dans cette perspective de mutualité, comment réfléchir au legs de la vie consacrée vis-à-vis l’avenir 

de l’Église au Canada? Notamment en ce qui concerne le leadership féminin et les ministères, la 

décolonisation et la réconciliation avec les peuples autochtones, l’écologie intégrale, l’éducation 

chrétienne et les instituts de formation théologique.  

 

 

PARTIE 2 – CONTRIBUTION POUR L’ÉTAPE VERS OCTOBRE 2024 

 

Constats 

 

Le temps alloué pour cette étape a été insuffisant3 pour bien planifier le travail en plus de s’ajouter aux 

projets déjà en cours. Cela a limité notre capacité à consulter et réfléchir de manière synodale, en 

impliquant les membres du réseau.  

 

Enjeux et questions 

 

- Considérant la fragilisation de plusieurs instituts, quelle synodalité peut continuer à se vivre entre 

elles et au sein des conférences religieuses? En effet, la synodalité relève-t-elle seulement des 

supérieur(e)s majeur(e)s? Pourrait-on imaginer une synodalité plus « charismatique »?  
 

En fonction des charismes (apostolat, contemplation, nouvelle évangélisation, œuvres sociales…), pourrait-on mieux 

rejoindre les diverses formes de vie consacrée (communautés nouvelles, associations de fidèles) et les « familles 

spirituelles » (laïcs associés et employés laïcs)?  

 

- Au Canada, nous observons depuis plusieurs années des chantiers de réflexion pour la vie consacrée. 

La synodalité serait-elle une clé pour les mettre en œuvre ou les relancer? 
o Renouveler et soutenir la connaissance mutuelle et la collaboration entre communautés nouvelles, communautés 

anciennes et autres associations ecclésiales (Synthèse no 10c); 

o Tenir compte des défis de l’interculturalité dans la mission;  

o Tenir compte des générations et de leurs préoccupations variées (consacrés âgés, leaders plus jeunes isolés…). 

 
3 Les documents ont été reçus en décembre 2023-janvier 2024 et ce rapport est dû le 15 mai. 


